
GAZETTE DES CAMPAGNES

nous apprend qu'il a vendu uQîîéoc mille tinlettes die heure,
'eunant <i conité de Kiuournski, n paix le, l's n cinli plaIr
JvIe, p*oids anglais.

Le benrre du coimté le Karournska a été bien prisé cette
anuée, et sa bonne réputation a été solidement établie snr nos
marclhés. Ce résultat fait assurément honneur à l'esprit le ,pi-
grès iuii honore les cultivateurs de cep bea coantó,par le grand
soin qu'ils appoltent à la fabrication (lit beurre. Puisse leur
exemple être suivi plr quelques-uns qui sous ce apport
restent on arrière et n'ont pu cicore secouei' e iong de la rou-

Encore <les îamélioiations, et les cultivateurs dui comiIté de
Knriuournskaî pourront concourir avantageusement aves les fa-
lbricants de beurre des Cantons le lEst qui miairnisseiit tre al-
jourdl'hui leurs supérieurs, dans li PIrovince 'de Qu6bec, enu
fait de fabrication du beurre.

Un ami dui Canauidiani vient de coniIn uiiiiuerà ce journal
une lettre par laquelle il iinforie qu'à la datu du 2S <ctoblre
dernier il est passé à la donigne anéricaine près dle ai fromtière
environnant la Beauce, 5862 moutons et 680 têt es de gros bétail
vonait( du comté de Beauce. Commre on le voit par ces clii'res
le comnnerce des animaux dans cette paîrtie de la proviice a
pris des proportions assez notables.

Slccs dans l'élerage de8 pores à Troiis Pistoles.-Nous lisons
dans le Canadien : "Ceux <lui prétendent qile les ßas.Cnuuliens
ne donnent pas de ioiiis a Pélevage et ai aélioration île la
race porcine seront heureux d'appreriilr qu'à Trois-Pistoles;
dans le cointé de Téinisconta, il vient d'être livré à la ho o-
cheric quatre pores qui ont pesé 2606 livres en tunit, e't un1 autre
<lui a Jiii seul a donné urne pesée de près de 900 livres."

Rien nie nous étonne que dans le' coit: de Tl iisconat,
grâce à l'initiative de la Société dagriciltuire le ce comité,
oun obtienne un seiiblable succès. Car, nomsa le savons, cette so-
ciété compte parmi ses menbres îles iult ivatetifs qui ni'(-
pargnent aucuin sacrifice pour se procurer les meillures raices
d'anixnnaunx ; mais dans ce comté conlne aillenrst ces cIltiva.-
teurs ne rencontrent pns assez d'imaitateurs, et, gala trop grand
nombre naaccordeilt ps asz <le soins à e et à fainé-
lioruation des animaux, quoiql'ils nient, sous leurs yeînx <les
excmples d'un succès i,1us qii'ordioire.

l y a une dizaie dVannées nous avions impor-té di D'troit
un couple de cochons While ,Cheler que nousavois verlu à
un cultivateur dii conité île haion'raska. Pendant deux ains
ce cultivateur a obtenu les élèves pesanti lai boucherie, 500
A 600 livres. Mais sous le prétexte que ses cochons étaient fa-
ciles d'entretien, il leur a que trop ieiiaig la nourritre, et
cette race ru liaeu de se maintenir, a dégénéré. de la on a
conclu que cette race le colahoins ae convenit pas a notre pays
pians se rendre compte si l'on ne devait pins nn ittribuer la
décroissance au manque le nourriture.

Lorsque nous avons souis les yeiux des exemples le succès iqis
devrions essayer à en corniaitre tout le secret . mettre en pre-
tique les bonnes iiiéthioles d'élevage le notre voisin qui
donne des preuves d'un succès étoimat. Par ce moyen les cas
<le réussite ne seraient pas isolés. Noins l, disons encore unes,
fois: On n'attache généralement las assez d'importance A
]P6levage et A t'amélioration d'iiiiaux le toiits eses.
Les exemples cependant ne l'ont pas défaut lourl iouias prouver
fille le succès est possible à tout cultivateur ii'l vont, se livier
avec intelligence A ce genre d'exploitation.

Ce qu'il faut à notre grainde famille agricole: c'est Phu<,-
Monie, cette entente qui constitue la véritabli foi-ce et quîîi ns'

uire à nos constitutious son libre et ange exercice.
Quand l'esprit de parti est le seul lien des spectat iurs, le

pays ie progresse pas ; car les piartis, c'est, lia dlésuiuiioi par'
l'égoïsme, et le pays icepeIdmritt a'droit. à l'union de tous ses cl-
fants.

RECETTES

JMoyen de"rendre le poil des chceraux doux et flin.
11 isura'*it u ou celn île don,er' deuîx foi ar, semnine mix ,

pmi le fleur (l soufre, de sel de cendres, donné une fois
ltutes lès deux ou 1 rois seinaines.

On obtiendira. aussi l ue résultat en don.t ce ml
aux aîutres aniaux.

oiJyen ,pou aanie ai mes âfe tre la"r e

On.nssur'e que les huiles né garantissen.t pas les armes à fen
contre lua rouille. Les liuilës siccatives, deviénnuet résiueua*s,:
les liuiles nîlon siccatives rancissent rapidement et subissent.,
sous,'inftluence de:l'nir, une altération qui entraine l'oxyda-
tion des pièces en fer qu'elles recouvrent. Le pétrdle .ne tré-
sente pas cet inconvénient. Eteudu en-couche mince sur un cR-
non de fusil, il le soustrait complétement aux atteintes de Phu-
milité, leau s'évapore, mais l'huile minérWi'e reste et on ie
voit aicne trace <le rouille. Il faut que le pétrole soit bien
pur, sans cela, il attaquerait le«métal. Ou doit éviter de laiîsýer
coiucr li pétrole sur la monture dont la batterie serait altérée.

Voici comment a lieu le nettoyage : On garnit:l'extréiité
d'une bigiette d'ii talapon de chanvre oit d'étoupe, fortenient
imbibé de pétrole, 'on l'introduit dans le canon et on lui lui-
prime lnn mîonivemiuenat <le va-et-vient, en~mArne temps qu'on lefait tourner ; après 10 f A 12 passes, on retire la baguette et on
enlève le tampon La plus grande partie de la crasse est eale-
vée par cette preinière opération. on prend alors ino brone
ronde en soie de porc, <le dimension aivec celle'dii canou et de
l ch:unbre pouvat se visserait bout de la;ba>uetteà laver;
on passe nue dlonîz une de irs dans le canon cet te'brosse liii-
pîéglde-Ale pétrole, eun la faisant égaleilent tourner, defaçon à
'ilever les inpuretés (liii sont:restees attachées art iétal. Ou

imtroduit dle nouveanlans le canon la baguette à laver dont
l'extiiité est garme d'un tampon le see de cianvre on dl'é-
turp, et on re-inonvelle ce tainpor, jusqu' ce qu'il un'v ait plus
<le trice de pétrole. e pétrole dissout parfaitemnont les crasses,'
inutla, donc (l fli usage des brosses on fil de for qui pour-
rlit abttllimar et déten'iaer lirntérieura les canons.

Iloye, de rendre le pétrole inflaniiVable.

Pour rendre Io pétrole inflamnable il siulit d'y mrélanger
de l'eau riiguisée d'acide sulfurique. Dans ces conditions, le pé-'
trile une prend pas feu plus vite que de l'hulile ordinaire. Cet es-sni est f:cile r faire.

CHEMIN DE FE R

I ERCOLON JAL.
EMBRANCHEMENT DE LA RIVIÈRE .DU LOUP.

nES SOUMISSIONS cachetées adressées aiu soussigné, ou-
IL dossées " Soumissions pour waigos " serront reçues A ce:
lîtireali jinsiu'à MIDI, MARDI, le 9 déceibre proch.nia pour

Quatre elariues a neige,
Deux wagons de premiîlère classe
Deux wagons de seconde,
Deux wagons pour fumer et pour la poste,Deux wagons à bagige.

On pourra se procin-er dos p ans. e sp ficitins et formule
le souniiissioiis nui bureau du urintendant des machines;
Mnuctoii. A

Le département ne s'oblige pas d 'accepter ai plus baiîss ou
aucune ds sounnssions.

chevaux une poignée de sel et le cendres, dars la proportion F B
de trois paities de sel ponr une <le cendres. Les ch'eux
jiment. benacoup ce mélange qui leur tient le 1 oi dou et: fiin. Département îles Cliins )
C'est en môme temps ru préservaiif contre Ils vers, lua colique, deFers etCnaux,

tes. Oeé ta , 1 Novembre' i879.
Les chevaux so trouvent égalemient bien d'un mélange d'un Ste. Anne de la Pogiatère; 20 novem«bre. 1879,

RAUN,
Secrétaire.
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